
arrivèrent bons premiers. La bataille
près de deux mois, octobre et novembre,
int lesquels un demi million d'Alliés firent
1 un million et demi d'Allemands et leur
at un quart de million d'hommes.
division Fayolle fut incorporée à la Xe

e du général de Maud'huy, et chargée de
ense d'un secteur sur le pont de Lens-Arras,
:t. 1914.
:st là qu'un incident qui faillit tourner au
lue montra que les destinées de l'homme
nnent souvent qu'à un fil.
yolle avait donné l'ordre, de grand matin
:), à une de ses brigades de pousser en avant
>ccuper le village de Gravelle. Vers neuf
-s, il voulut s'y porter en personne. Par-
dans un chemin creux et se sentant indis-
il fit arrêter l'auto obile, et prit du lait.

ant qu'il se rafraîchissait ainsi, voilà que
éclats d'obus attirèrent son attention.
iet, il escalade le talus et se mit à regarder.
.nt lui, sur ses côtés, à droite, à gauche, des
leurs allemands couraient à travers les
.ps de betteraves, déployés en ordre de
lies ; il retourna la tête et aperçut, accrou-
l'abri des meules de pailles, d'autres grou-

Fayolle qui joua, dans cette bataille le rôle prin-
cipal. Pétain, reconnaissant, la cita à l'ordre
du jour et la combla d'éloges, 2 juin 1915. Peu
de jours après, 21 juin, ce grand chef était pro-
mu commandant de la 1le armée, et Fayolle,
son ami, lui succédait à la tête du 33e corps.
Mais les honneurs plus grands attendaient,
sous bref délai, notre modeste héros.

Et, en effet, le 26 février 1916, le général Fay-
olle recevait le commandement de la VIe armée,
avec charge de secourir, le plus tôt qu'il serait
possible, la citadelle de Verdun.
~ C'est l'offensive de la Somme qu'on avait en
vue. Cette offensive, qui fut admirablement
combinée, constitue, peut-être le titre le plus
sérieux de Fayolle à la gloire. Si l'unité du
commandement ne fut définitivement réalisée
qu'en 1918 par la nomination du général Foch,
on peut dire qu'en 1916, Jofre en fit un essai
heureux, car il obtint de toutes les armées alliées
un effort simultané. Au signal donné, les
Russes et les Italiens se lancèrent à l'assaut de
l'Autriche, tandis que, 1er juillet, les Anglo-
français, commencèrent, au nord de la Somme,
une offensive formidable sur un front de qua-
rante kilomètres. Les résultats furent aussi

tte extrémité il se sentit
faire? Franchir à pid
de quinze à dix-huit
tit point songer. Il s
ai virant péniblement
prit sa route et fila cc
ide mousqueterie les
état-major, le Capitai
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